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“ments, serait un véritable progrès, * SE: - 


Ed iK 


‚ » Nous le demandops à tout appréeiateur iogpastjal, neus le demaadons, 
ädord Palmerston, Ini-mêmo, qui doit nh „voix portant au;chá; 8 
s. Est- 


-pitre, ‘comme connaisseur et amateur en Fait de révolations. 





ce lä an 
Etat Bobiaf’ anquel: on: puisse pêfrhettre d'appeler à son secours une révo- 
Jälign poar arriver à ua dévglappement ultérienr, Nous ne -disconviendrens 
‘pas, lontefois, que, malgré ces eis sages et fidèlement ezécuiées, la bu- 
reaucratie, qui s'arrête trop aux petits détails, et s’attache à la lettre plas, 
qú'à Fospbi des ls; n’ccasienne un méeontentément réel par des véza-, 
tions Thiütiles, et que” ces verätions, qui feraient sortir des Állemands de, 
leúr fléjjine, exciterit à ùn hat deg ré là vivacité italienne. hae 
Maissile parti’ ‘révolutiëùnaîre en Italië se composajt d'herames d'un, 
pätriotisinio dt d'une Érièrgie &eláirés, ils trouveraient dans les ifstitutions | 
erieraat wie gba de a smpprestien dee abus; ct Vavocat Nagar de 
Beggame a inidiqné dans ce bul une vole meillenre que lesridicules ápmpa- 


Le Corriere mercantite ‘de: Gênes dit que pendant l'insurrec- 
tion de Paterme;-les'fusjls ‘se ‘vendaient 25 grâni (ènviron 1 fr. 
10 c-)t ce journal expliqae' ce fit par la présence de deux na, 
vires anglais dansle port. ve EE 








8 d . 3 GE NE sfs Ei EN 5, 
Nous avons fait suffisamment connakies SS gai sr passaitdans.} 
leg cantons mijitairement occupes de la Suisse, ef particulièree, f 


met dag le canton de Frjbourg, pour qu'on soit édifjg. sur Inr: | 





ed 


ERMEE 





TE AN AN riete ERA : s € ' 
‚ooge ue Ies radionns font. de leur vietdire. Nous gasinpa exn, 
quil y en avait assez pour satisfaire les radieaux es ne | 





Nous avons. parlé' hier -&“unè ‘grände démonstratiói qui 
devaït avóit lieu ä Londres én: faveur du maintien des lois de 
_havigatidn ; if ne s’'agissuit ‘UB tién nioins qne d'úne réuuion 


de 20,060 matelots- et onvriers enìployés par le commerce ma- 


„|:exigeants, mais il päraît qe tes-mésures de réaction n'ont pas £ 


tes de cigars ct de Tolerië de Milan et de Pavic. Ceux qui ont attaquê, 
d'après lênrs ipsteuc:, 






‚encore été poussôes assez loin, ef que les, hommes auxquelsde 


lâchemént Ies soldats, sivaient bien jne ce -Ci, en ers dent wende an de de naer lui eed 
BE RARE SOE TR Ee ve, gegk-en, dap { k ritime qui'se seraient reudus àuprès de la reine poür lui prò- HF: ionvarra'érd reinis sont därs B oe 5 E4 
tions, 'n'ópposeraïent: üe fe méprps'à de pareilles atlagnes,Non et mille | semer ane pétitión Cürftre le projët de 'róviston de ces lois. La. panvale a 6lf Feoiis son? 64) apopahe de tiedear, Les radicaus, 






fois-nbn, ‘il ‘y hutiit folie vonloir chere hef fa cause de, la révolte de Ja 
Lorber dins Pel U pays. La fermentat tan gelaclte'a un cachet na 
tîónál 5 là Péninsúle ést eaïsie dau moùvement fébrile qui fast, qu'elle ven t. 
eri eq jens 18 ce quglle me peen jamais, um seul soyaume, 
itálséh.” Gates be zeit a a re 4 k Ze TRS vene E 
“$'Ponr satisfaire ce caprice, Ja révolution, qui saisit toute occasion, pré-, 
tend que lempereur d’Autriche doit ahandonner ses Etats d'italie qu'il 
posséde depuis'des drbelds, de FAN B UiT ferld de lraités innorsbeables. 
“Si anlérienremtst des-Bendatitds aridldguúts se sont manilestées dans 
la'@ullieiè, il fäu avoiict qulè; dans'ed'pays, iT exiktaid ‘dé graves abs aux- 
quêlson avait port remiëditet si lds àntres Elats Keréditaires tendent 
visiblement: à :stapproprier les'aväntages qui led? fmanquerië et á ‘ebtenir 
les garánties.qui intéressent Vaveni'de toùt pays, òn' ‘ne peut, ‘tomme'nons 
Pavons démontré, en dire autant pour tè royaunie” lonibardb-vnifien, Les 
Haltenshdfssent surtout les Autrfchiens ct fes Állemânds en génèral, par- 
ee qu'ils exerscht Pinftaente Gil appärtient aatuvellenient à Ei altemigae 
sur PItalie. Getto inflienee; ele lé tonjours-exorcëò, dt elte Tut “est Inéces. 
dalreipaar sa propre süreté: De toutes les „provinces üe Pemipire, Pltalie a 
obtensde:plas:de: priviléges ; Venisd, qui était presque déserte quad les 
Erangais pärtivent; a atteint ún éclat quelle n'avait páë eu depüis fes 
Doges. La.-Lombardie. pourrait aujoud'hùt payer avee lof qu'elle a Féga de 
puis leote ans. Que: vent la'rdvolutiön 2. Véit-dlle fouter aux piëds cet 
état de choses: favorable 2. ou eroitzelle que la_edfrorine de fer treinblg, ver Bi Si Plone, © De En 
tellement sardq têde deWeinperetir qûe le nioindresouflle de vent pyisse | On se rappelle qu'eù 1840, lors du traité de | Angleterre 
Tabatssitdee be biken) qwelle: vierine la cheröhier: Guatä €hi 'la'tocca | 2YPSleapuissanees dj Nard cantrelEgypteeten dehors de Ja 
5 en ent | France, il a été qugstion dame proposition faite par l'amiral 
| Lalande à M. Thiers pouranvahir \' Angleterre. Les: journaux, 
anglais rappellent maintenant cette circonstance, ponr justifier | 
les mesures de. précautiou prises par. V'Angleterre pour la dé- 
 fensédeses côtes. L'un deur, The Boongmist, cite lp passage, 
suivant comnie êtant Ie texte de la proposition adresséa par.M. 


eenden eraf KE fi ‚ 
Höttre' duivaiste di” éEB adredste à'lord John Russell par l'ùn des. streel Sorsahendjeep. mas in erva fibonsr. | 
organishtedrs de hoist enter! Vijiei enqnels termes /' Helvétie, journal radical, annencg, ‚à 
« Mylord , tesnmattres,-contremaitres, matelots et ouviers'ds la marine, | q, an taflinnse a Ks Bei werk: 
 marchande réunis en ce moment, à Londres désirent qúe Votke Sèigneurie 
‘lui fasse l'honneur de faire-part-à-Sa-Majesté-de teur vif désir de présenter 
“en personne à,Sa MajestáuneJoyale at hespeetuense gdrisse en faveur des 
‘lois de mavigakiop. Jodignés, eooame ils .ne peuvent manquer ‘da. À être, He 
‘la négligenee avec, lagnelle lens interêlg ont élé. trails dans ces, der- 
niètes années, el surlôut da projet d'admettre à draits rédyits dans. les 
pofts' de fa ‘Ürande-Brêldghe * les navircset leg matelois étrangers, 
par labrogation- deb droits’ de navigation, pour les ruiner eux ct leúrs 
“familles par une concurrence désastreuse, ils sont cependant déci- 
dés- dans. la démarche qu’ils. feront pour obtenir. jastice,' & se éonduïre 
en snjetsloyaux ct paisibles de Sa Majesté. Mardi, ter. février, jour où le 
: retour de S. Majesté à Londres est. apnageé, zerait Je plus copvenable panr. 
cette présentation. Mais, si, pour quelqne motif personpel ou d'Etat, Sa 
‚ Majestë ne jugeait pas á propos de recevoir cette partie de ses sujetslovaus 
; et dévoués, motifs qu’ils sont disposés à apprécter ; ils éspérént qüe, dans 
ce-cas, Votre Seigneurie vóudra bien se charger’ de rènicti 
BSa Majestés: 5e: Eens eeen ereen 
Cette lettre est resióe sans répomse,et d'autre part on ap- 
prend que le lord maire ayant refiúsé le passage, à travers la dité, 
de ce trop nombreux;corsége, Ja demonstratiop se ttbuvaforcb- 





avair,lieu dans celle dernigre villa; _… …: crt 
‘lest question, dit le eorresporidant de PHelpstja ;: de-vóchanflen deaf 
moral du liberalisme Gibourgeois »,gnixetoortajt-dansaag sommeil léthar- $ 
gue’, dans Ìa fLe populaire qu'on prépare, per Ied Paeb gwon af 
A tusse rote: ú'on stcst fourvoyé : reste à savoir s'ij. a Sr pas. trop, È 
tard „sl T'oecäsión n'est: pis perdie. Dieu-veuille que les'mauvaises präs” 
‘visigns-ne sb rêalisenE 'piás: Gt en et rd Edet nde reed 
t__» 1 y aura done grand banquet radical à Fribourg ; tous les vadicaux da 
canton, ou suppiosés tels, sont invités à la fte. Après avoir Tivré dut Ham- 
mgsJa procédure monsters ef, les instradients de tortire,:quim'ent pa êteo; : 
‘invenlés que par ua csprit infefnal!, la troupe patriotiqae ira aussttôt com- - - 
mencer la démolition de la Tour des Soupirs. On veut faire comme cet ep- 
fänt qui était tombé sur ue pierre : SÌ lil Krappe’ pour s'en venger; òy dn- 
core. comme ce monarque quyi avait fait fouetter ‘la ther, Ce n'est hi la prd-' 
mettre Ì cür pétitión cédure monstrg, oi Jes mstransents de torture ga’il faat livrer qux flamries, 
oet ve ut of ui la Tour des Soupirs qu'il fant, désndlit, instruments’ fort innovents des: 
‘souffrances auxq nelles ils ont cohtribué; ce sont les institutjops, les. mars, 
‘lä molfesse, lé úrialdifalisme éerasant ‘des Fribonrgeois, qnt a üengé le. 
‚canton dans un. sommeil séculaire: voilà ce.q ik: ut livres aas flammes; 
woiläëdt gitläut démolig. Mais ‘nbs onion tal _n’asent pas. porter atr 
led Pardhd sainte, Kayait hi les’ idëes bi intelligence gfppsgaires | 
‘pot en“ dbnstrúiré- ùné ‘attre, Nos honimes d'Etat sont comme des jënnes. 
tgens quifont leur entrég. dans le monde: ils ne yoient jamaisce qu'il fant 
laire mais Yohoo 'ón anrait dû fake, lorngar.lo bêne eat déjà. 
aîte. » AE EE EE RD , 4 
On lit dans le Times dnBäja meter + oren. al 
«Nous ne sommes pas pour la: rêduction des'armements aujourd'hui; 
pourqisoî 2 pareo que Ja question de la-paix-et dela guerre n'est pas däns 
les mains des négociants: elle ne dépend pas des-hommes sages,de l'opi ióis’: 
‚pebligee, du:peuplè enfin, elle n'est ‘pas même dank ted Iaiús des miiis- 
‘tres ni des rois : elle est dans celles des fous, des insensés, deg bandit. MS” 
“idigt brandit;la torche qij afhime la conflagration générale 5 trPemiral à 4 
cerveau brûlë, us grossier Lieutenant , un fot d'enconragement du pou, 
‚ voir, un signal non compris, une dépêche inintelligible :' voilà autatit de! 
causes qulpepvont faire tormmeneer de ssanglantes ‚repibkhilios: qu’an 
„siëcle ne ferait pas finir, Ba!ynrtoebs dost pad un morte) gui griese rb" 
“pandce de.la.paix ni, de la gieue. Nous pouvons faihe-qaelquedhüse, òf as 
sarément la position dePAngleterre depúis trentestioïs an „prorye ce due: 
Yaa papt beitepnaats Ja. longueur elle-sbêane da la pèiseltvan Elment de: 
danger-…onsque nous durohs gardé notre: aqmdrbgenive pendant quelqaes: 
|: aanne sans.angmentalion, alors serà teiipinderpenser à une pédition.” 


wimpie OTT zt Bei E: mie SE 
La Gazette univergelle-da 
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dans né corréspondance de Fribourg, un. baoquet qui.deit,- 


beden, 


ee 


stane 


B 
fá 


ment ajournée àuneépoque nliérieure, „cia, 
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{mâlheur 3qui Îa toueherait), ou plutòt qarctte prchiie tnsäl, 
» Tout ce qu'elle pent et doit gagner àla fin, c'est que le pays de Ia ré- 


en he pr, 





xelgtian païera: les :pofs eassés' de la révolúuön. Si Tes auginéntations de 
tronpes, dânt ónze peat faire suppattelTas'frais à la” loagúe,, aat prèvin- 
ces trabidilles,oht portés ad badge stalen; Pardens des révolutions &- 
„möninerà z-alors, la crise "dubontihe sera’ 1wófdi Hefië, À la vériké, sans 
que Eelteperte'deune le vootandre'dvdintagt'a gli qheEs soif ; op” croit par- 


Famiral Lalande'à M, Thiers én 18RO ss. Oo err ate 
Eaton Bake ani: do waakt Het akaak te same tr non be. | «d'aîietàTengdes, près. des Dandanelles, 40 de nos vaisspauk fes plus 
Zaat, be Hale, gl /be MAN nl 1 POGPS JUL tráväjlle, ni Ies troupes, qui f forts ef les mie Atiments anglaisde mòipdre.toree; de 72. ca- 
„sont intérestdes:à Ja révolutton’: le’peüpte n'aäucun intérêt à renverser P runs bt àu-dessous, se tfoùvent à Î'ancre près de moi. J'entreprendrai de 
van gpemerseersierie qut Prorêgt le pauvre cóntrele fiche. neen 4 ie Sole noi 


“ î Sost Jrui pauvre cón | | les surprendre et de les brâler, dude les capturer, pais je feraì voile pont’ 
ii kes soldatarttalieds se Sónt, jusiju’à présent, montrés lus irrités que Alexandrie, et j'équiperai les 11 bâtiments de ligne égyptiens ct les 9 Lures 
les gróupei des antrew pliissàiiceS; tontre la #évolatioh set Pon fait en Halle Bn AR en 


quî se León ventdans le peet, SE Ae 

des minis remärqaës que’ Pon-h filtes Á oh sutet dh Gallicie: Îe oeurte En | 2 Delàje merendrai á Toulon, où, 30,000 soldats peuvent facilement 

mlasos. siske 5 5e a faités deë snjet en Gallicie Kd le Pr gele hi être réunis sous le prétezte de les transporter à Alger. 3 alors avec 35 on 40. 
en eni her af bekert De he bg Pli ment, | vaisseaúx'de ligne; je surprendraï les Anglais et je dehargaersi mes troupe: 

masbeehad ont obiges de payer Ies lrais de Jeùr révolûtion, ge ne | sur-be berrigdire dé laiGrânde-Beelâgne on de Ufclande. ‘Deux divisiónd’ dé 
‘sabar lolumedar chri tabörftuse ‘deë Termiers at én soullrirait ; la réparti- } ma Holte seront enmuite envogées ponr s'empager fes solonicg beikaanbjues 
tion ow bvait fait àlles propriCtiïres ol les gens riches dp pays (pos- } dans les Indes ortentales ctocsidentale.p vorm 
sédentieebène stunt) zet: conitise ils seront’ seuls' gonpables debet 

OPENDEN, EEEN KA EE Pii 

„geuls Récot® 0 CET : 


reder 








brazerle unit Prusse donna diapràs ane lettrei 
de Vienne dn py quelques. dátails stir.la misstan de M. Frônseb 
à St-Pôtersbourg, Get envpyódnrait-àtò ichiargó de riógoeiet: 
avec le gouvernement rasse un ëiaprunt de 50 mittions deflorins 
pour le-comptede lAntriche: Le cofrespóndarit‘ dela: ède' 
„Brugse ajunte qte cette nógociëtion TEfa" an. 'Tokitkie etfet à 





ee 
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5 ‚On a adressé à la Gazette das Postes la correspondance sui- 
vante: „S.ertan6t Da . , Ld 4 - Dn - | 

"IF ya qelques semaines qu'un article de la Gazelte de Colg- 
gne, où l'on spécifiait les modifications que le gouvernement 
êtectotal se próposait LADE à la constitution avec‘le con; 
sentemient des États, a fuit la ronde de tous les journaux. Je puis 


at 
ne Jar 


Da. sop cAtÈ,…la Fasetie universele de Prusse, dans son 

numero du 20 janvier, apprètie condme il suit la situation de la 
Lombardie: js Aen en 
eg La mässe de Ja:popalation lombarde apprécie les bienfaits da gouver- 


“olie carieuse industrie? Beert nge En Ere IRS 
ke Fit seraks: ravi,: ‘Monsieur le duc, cette TÉvélation me serverait de 


Vienrie; 'où“Vopiùion générale est que le gouvernement ayrgit 


‚mieux fait de S'udressér dux cápitalistes da pays qu'à un sou- 
verain. ôtranger pour une operation de ce genre, rn gen 














» vaise robe noire… Plle ng,résisterait pas, j'en suis sûr, à 'pÎfre dun bop. 


SE EN opel BE sti 
» petit &tablisbement ban en line. Elle doit ctever de fainy avpe,| ze pd kdv leren 1 dee 


' cheiguëa-obtenas sur toi eorroborent-ce-qure J'avaid avancá: il a lintimé” 


srèclani® & ipdittiverait des!elients:Au revoir-doné, Moátikur le dac. je h’én | # ses legons.” Allóns: allofis, chauffons Te gros Mornand. il est hête | î gene an kende 
serai pas mat, dais nne ante gezapop, tout votre erve, 1 | » mai persêrérant. dn denon roep. ds bonbons Js Raebeigus | soba Ai ae den ir A trale RE 
EE ien ter n id Á À d 


p est trés‘ bien disposé… ayons bon éspoir. p 
„Et dt Rhvil énttachiez sb ‘ant tidbime, 


en vir 


Et après avoir profondément Slaé Gerald, de Ravl'bórtit-anssì ippas- 
fenn ee beidt dans fa rue de la Madliite of dg men- | u. de dn nn 
raik san amide Mornand, «1: Se eere Aff CHAPITRE XVIII. ite Ees trouve; des minidtrbs ‘où des mabassadeate RETE riches. On se fie. 

— Ceducaillon a sans doute soupgonné qu'il s’agissaït de Mlle de EEM Eeeh ba oe Relese fera thee _ | gure que c'estlà une garantip-c gutes;sortes de vilenies. Done le: 

en Eh se id De arb en àM. de Ravil, dès qu'il le wit entsprdlans | aans la-Rochaigus en, ee arrange ton maria 6 ga 
nit ee rohe gemlrd de. sans, derammor ig GEDE |, papidlo ype foiwau pouvoir; tut de Sérds nofoinér pat de Fr néed d les | 
get dsespé ’ me prdnd”paë sans | ienke di kn ë$ de Ta chambre des pairs, — e bien dasstu ; pendus rossuscitaient:;-cét-enragé'he' ferit pendie pour 4 vrai frise 
vert moi... Pourtant, c'est dórhrhage,;'cé garcon et dûé, KN est beau, | VU M.de a Roc; is EN NE RE Be eneen bonkige 'c?est sa manie,’ son inhrmité. si IÉpre:: ok Je: déverd: beta henies, 
assez spicituel, Javais des chances; âllond,il' me Fant'en tevénië äce | Je Fäi'va, tóut Watte à mêrgeilhe. pee : ; kidirqtie je Vajrgrattéch-viflatoidehok dhg ser Nader dit 
patate Moenapd;?Jaichien: fait: de ne rien -diré àte ili boef do __— Tiens vene Jes Ì Mon mariage fait, sa pairie ‘est assurêe; il est président d'un bitisell 
las Heghgiguë de, meh sebengr le "dae ‘de Serimeterre; ‘il “eût ‘1 ijours | stance. Je le Voib, ESL plat Vorantent. aande sta à 
Clé Legbpas.st gat bek” gien apdiel pond à-cetre pipêc, de détraire Tout ce | sincèreet de bonne amitië. Je vén'sais Pama 


| sais d'une positioa de fortune aussi considérgble que celle que N'assurerait 


: mie 


;ton mariage avec Mlle de Beaumesnil. On préfère par Wäsardon en. 


Beanmesnil, ce qui mest fort égal, — se dit le cynique, —ët il éspêré ine 
voler en gagnant par lui-même la prime que je tuidepnandiis or dot. 
Gest ignökfell, wrais:rien nest“ désespéré… on ne me’ pred pas sans 











|général depninkoagnevandées: Peinpolterat fÀ Koulinatiprs gehts arte. 


end dr pede 8 Attn heg tai,la | 1 wen doute pas, et comire it est.de moeurs‘ointigtiës, Sl eri: 
que j'ai éehafandé en favoris: de- Hornand depnis six sematrics, ét de don- | place.du cur nest pas grande, srGtrns te rr rg t d'arie intiédiatelhent darts: tok Buste ‘ni a bs 7 
de pon mot orde droes vete van de dme Lantlagehnanie, |C Vs mea fd 1 is ie Be oe fn dao magen | Aopen et proel dagiitbdifient da 1 tij alperde 
Senneterre au lieu de Mornand; ‘eat}-88 qúe je vondrai, Ìa góuverhantele |. à tét endrdit. PAG j den “net sl, Bravo, et Mlle de Beaumesnil qu'en dit-il? il doft avoir böti espoïr ? 
fera, elle est à moi, et elle peut m’être dan seconrsimttiense, sonin- |” Et la gouvernante ? lui as-ta parlé ? en daf en, bt Orgen 
1ésôtsmorépond de son: dvdiiient: 86 “de ei discrälion: Hemeùstment | _ = Pas encore. 





| -place.du ceeur n'est pas gr 


‘Sijeune, si isolée, elle ne “peut pas’ dvoït’det volonté, pr ers ‘ferá'ëb gaon” 
be Tt. ne a ed Hike, Steib. 7 iss 







See ie sordeihln de brols ALGs Lt : Downs naer vie Soet Wenns rn ee dra ? er cai or 
enbereij’si tiousé Iendvoit sersible da'bofhöirme TáRochaï uë ets | —'Pónrdudi pas? 7 an aen :H .ni:la connaft que depuis kier } meis, grâce À quchqúes: mees 
Vineident de eo rodomont de Senneterre, je wt qu'à tit Facohter “si: |< Paroe qnril Rilait&tee convent de dilkronteschosep entre gous„je Membraan ah ike de 
“eéremenl (sincérement… eest ‘drôle)' &eë grús rent dad te dirai quol; du reste, il'ù’y a pas de temps perda. Mme Lainé, la gguver- |: dispositions à être ambitieuse, vaniteuse à' Pec: bi 61 ARNE F0 or: 
‘tendge:.eù keámiseant d’impatichee,äfsdle sivoir Te isk nante, agira comme je voudrai, et quand je-voudrai, Elle est à moi} - _ | P pr } 6 IAR as: 

EER EN vero pN he 4 erat 


oe . » de t 
drelien avee le baron de la-Roehaiguêë, "> 2! re ì 
«Ee gellatrme ginsi:de courant dieses rêflexions, M.-de Rivil était arrivé 


‘de hon en- ‘ nbbaï Infrillbloment à lu persée'd'dponser ur'itithistre VA HS AMbassa deur 
Faturyafie Pavoir aint dla coat-le pas'sur arie fpbte de fARDEE, Lijf bon 
dition plassnbalterng;:: ci „ot cort op orvithifgene sets hoede 


— Que ta dit M. de la Rochaiguë ? a-t-il été satisfajt es rensgigne- 
ments qu'il a pris? mes collègugs et amig pelitignes m'ont-is bien gee? 


8 


3 RAE d 
SIRE PLO Ov 


-dans la rue.des Champs-Blysées où;‘pout la pretmiërefoib; fl hit berkdon-'| ervjsstu que ?° Bata derd POEME matt de Ren 
tré Hermiaëe, lorsqae la ! | ’ Gede ì anr: tune me laisses pps,parler. ij ' Gest providentiel !, — s’éeria Mn ornand, fie 56. possédant päede 


eune fille se rendaig. chez la cont Te ' er Pe EN ezen, 

, Rek Te vist ; depuis que Ia première pensfn de ep mariage’ | oe gaand Ia verval je P 

‘mfeht Hét sera ahd ‘kgnne raison pour ne ero enn ge ree. | 
é 


Ur Cent teigreze dit de Ravil que Jai vu cette jölie’ fee Te — A ce sujet, j'ai uneiddé; je“mai pas vnl en dai part à Ja Richiijde ; 


hie . . 9 5 „> EN zer GON ETON TIE ARED à eik Ie ve. & A de Ven rlar. ep . Ù 
» báguenle… Je jorendkedinel sderrMernahd ree Te Koësù EES plasdt Ha’ | jbtrilâs 2 jddtA NM; UE Morndnid avec ‘un sourire amer„— ugl rie da bte nan neee rates cin 
2 mals Vld Boomen vt leilenderrai, al sn parle teal Uhl oale agen emme Je rappellerg tonia, getie Aajt wbt dn Vegan ies Mériand,, ef se frottänt Joyeuseninnt leg 
niek qu'elle Gasmattvessede musiqhe;appelait Hofminie et demebiräit’ deint dps’ Toys 4 Ne mariage est pou une bede Giest. ( edes 


rme de Monceau , da-eôlé des Batignolles:? Bn vain, j’aî rd par (8... je 


ki 


Lest d'abord entendu que tu n'es pâs Heau, qne tcs: gek, ĳ e tu 
s n'ai pu Ja revoir. Jewerdaïs Potwajliói-Aable eétwe cliaimarite blonde me’ pt erilé 


tas du ventre, que tuas lair horiblement cammun, erúië' À 
Lp stairs 


trens aPs ZON) LE URE, Ge mariage est ppur mor une idée 

FR aúsèi, Det ei, ple corine je le suis, quel Jerier qu’uor belle 
forte ls BluVor: Tok afte AEL die ambon dag Conde eh een Pa raf st OA tele: ae : 
Bree Brandes arbasgades.. Gast vaert : Gest-ua ant Gt, te parle, tad be 3 20 Re 


4} drs: au a ens dbb Glasten 


mima san, A Pd emit of ad dE oefe ï Ede alde isen Mint 

nipetike Beanngesni}, je mie pásterais MW Wktitasib t Veugen in —Astufini? H … (Lee suite à dem) 

mtdesomeliderndpchene, ndoöripng HWP parap ie Pjhe mau-| — Oui. dui jet'fconte, En Rn ba CE 
LM Er B aanrennen Tren rg shr bees cr ete Venn Bj Ping En Ie terde Te anr ë 









zak ântiòro, Si le dömetfidremetit der: pajs pebrëirs'ehitë; ce hé” "\rions-nous en Suisse? Il ne m”appartient pas d"émettre sur ce point ue: 
sanction d'une majötit|"opinion absoluc; mais ce qe je:sBiË kin „ cheät: que cette intervention 


Mr, 





les détails suivants sur les affaires de 1’ Inde 













































Inde, Hiiklortsú ts | n'aurait pas les incgnvénients de celles-quiont pu être blämées dns d'an- 
Le govëepiheian Ad Reigerth PrisAfdemestiies poudtaire crasr de sit ob or | tes gireonstanees.” Lorsque, je, pacle, d'iptervantiog je me vaadhnis pat 
des essais dans la culture da thé surune large échelle d; s plu- IE; ig ee Baton. 5 And entre ge Ee mét au met ent ments et neren pk pense dan voka 
sieurs pariep ä6 ti PrBaNdintit U PME et dòt Brorthees da dread daa neneivenn dedthnsmeshaart di. hat enn deld Srsiast.npa.Daillearg nemogons 
nard-ouest, Uné sommede 10,000 liv. par an a ètó affectée à | desniierd Ìa seul antoritéscomnêtenie nougrvider. getteigwess | P°°SPas que, par ses derniers actes, Íà Diète parait voaloir couvrin 

cette,„entreprise. „Leg autorités britanniques à Hpng-Kong ont brand edges dader vaa 


„me anparsnes de loyishd,dee actes qne nowtéuvêns réprohvéss de ne m'é- 


ion ; et dans les eirconstances partieuliènesiodte pays’sètrouwo: “tenideai. dae 









&té invitées à enVvoyèr dans l’Inde un certain nombred’onvriers ipassur lee teistes:tablcaux-des viotehees qui ont été exercées 













eben ter Ee en etn nti: é laeê,ilasegercpenient:-natureliemen -ênio deo leon ar lewediealtisme pares l@j& he vox rien: etarérer ni les-malkeabs: 4 
‚ chinois experts dant ke polture ét lá manipulation:du thé, et des ulassura te purlemertidritan iijùe rl áppète rôftte:- east les craintes warns cars sou B been wr 
graines des zpeilleöpes espèces, des districts les plas renominés Ph ns E 
pour. ge prêgjeux pnoduit. len 


ind Fat heauepup parlé des traités de 18155: permettez-moi de hes jugerzor 5 
“Nous'en Avóns dit pol arie | de les apprúcier en deusmots: Non, la Frâägice ne doît pas se faire le -etiake: / 
zn ei a itded at Aifnat.t pion:de ces traités, mais elde doit les indiquer toutes les fois que des énténgts 
ier ai dad | Ie lui commanderont. Nous.avons donné àÎ'Europe assez dö gages de-notwe: + 
loyauté.pour que, en agdssaut dinsi, nu! $obpgon ne puisse s'élewer wontrini’: 
„TOUS: : : ' en Eer oel zl RN AE: f 
: 44 Ass un parti d; a Semandy La France ne se laissera intimider ni Pé Bopposition.da dedans, nipar : 
ua et l‚autre sont sas ‘aujets, et.il he;fant pas que }'animosité 4:tes ipécontentements da dehars, ct sans craäîtidre les obstactes „elte:saura 
qu'ils nourrissent Î'ua:contre Vautre,: puisse s’cxereer contre: ‘suivre la route qu?elle stest tracéc. De eta rabe dane stsnn 
, Jk Malgaigne. La Suissea #1é attaquêe dans èon indépendanec-parnette: : 
‘gouvernement, d'accord avec certains cäbfnets curopéens. Je nojustie. 
‘pas tout eequi s'cst passé‚en Saîsse. Mais d'dutres scènes avaient inquiêté,-- 
effrayé PEurope, et n’avaient. pas trouvé chez:nós hommes. d'Etat de pareil- - 
les paroles:de réprobation. Je me souviens iassi-que lors de notre diseassion : 
avee un autre gouvernement républicain, notre cabinet ne s’est pas montré 
aussi dar. fl est vrai que da Suisse n'a que deur millions d’habitants. Etait- 
ce une raïson pour tenir un Jangage altier et insultant ? Non... c'est préci- 
Sément parce que la nation suisse „est faible qu'il fallait nser avéc elle de 
plus de générosité. ee EN RENE 
" Goretet ret he sbnsonde en dt Velt dEPHAdES yin ont donstitué 
| la Suisse-er 1816; da Brande, pas plaequtúr dutre eabimet européen; wäväit 
le droit d'intervenir dans les affaires intérienres do la Saisse; : «Ct 
_… L'oratenr, après avoir tracé Î’historique des événements de la Suisse, et 
moniré vee quelle modération, quels scrupules do légalité Ak DBiërvé tou- 


















descendant de 1’ élédtfide ele 
On éerit de Calcutta , lo 23 décembre:: Ee 
Les dósästres qui ont récerhment frappé_notre commerce, 
‘occupent presque exclusivement l'attention. sur notre place. 
Voici les details des principanx de ces dósaôtres tels qu’ils ont 
ete communiqués par ces maisons faillies etles-mêmes : MM. 
Hughesdun frères et Cr, évalnent leur pässifà 1 L1,000 1. et leur 
actif à 109,500, MM. Colville. Gilmore.et C°, leur passif à 
240,000 E. et leur actif.à 280,000. MM. Iyall, Matheson et C°, 
lenr passif à 217,500,et:tenr-actif à 125,500 L. ; MM. Cockerelt 
et C° leur pasbif à 1,267,000'L:, et leur actif à 1,300,000 L. ; et 
MM. Sheatfdan , Mullin ef Ge leur. passif à 92,000 L. et leur. 
actif‚à 85,0P0 L. ; il est à. raindre.que la réalisation de l'actif 
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le trône. Ces luttes n'offrent pas ut grand danger, lorsqa’elles 
sont cireonscrites däns T'énteirite ‘d'une asséniblée’ législa-" 
five oh: les pärtis sé rencontrent “gut” ún’ terrain ‘eofifndn 
Avec des droits égaux, et.où ils participent à l'autorité du 
governeient ságverain. Leur devoir et leur intérêt à tous 
est‚diarriver à un. ròsultat légal et…dêfini, qui.ne puisse 

plus être, comproinis. par \'agitatian, Je: mêcontentement -et la ; 
violence. Il n'est pas possible de cgoîre qu'un corps comme la. 
éori inie: ton paie out pguple comme le peuple allez 

: E en lg noten birds 8 |-fnand„rsôngedatlatfuer les-droitsdtarecoarenne étrangère out: 
cueil- Une déphtatio 'atest-randud sar: Gontre'er laiontpré-, bek renee Perpórionct” df dömembrenners Tuit 
sent ngeadfesse de felicitation sur 80 FelduF, âpròs Vedt'ahs” toyaume voisin ; moins: encore devönd-nous prendre la voix dè 
d'aböenpe, dâns la capitale de I'Inde britannique ; sur Jes haute quëlqites-möcontents qui sont lès’ John O'Conneits du Dané- 
faits aceompli s par lui dans Je cours de ces deux années, eter) märtk pour Î'expression des denitijients de tout ûn peùp! e. Nous 
les gran es améliorations qut ont signalé son administre{ion,; hen Gj AT OP OE HE Ear 





















ne donne pas des-rógultats satisfaisants, surtout pour les mai- 
sons dont les valeurs repasent sur le coinmierce’ des.indigos.- …” 

Le gouverpeur-gónêral lord Hardinge est arrivé à Cnlcutta, 

le 1%dècembre ; ‘le jhahitants.lioatefdits le. plas brillantac- 






























































ee Mest, CURE aant bet dm his fou s termine en/présentant un amendement que neus veprodairons. 
+ éspêronsdone qu'une politique fermeet juste envers les deux Joue ts ad bn À 5 q eres ent 

Il est estign d’ouvrir,une souserijption nationale pour êlever. | ; parons0o Ee POE JARO GDFE ed dans le cours de; la;discussion, sil yatieus..: en enden 

un mik amort blt sÂ eipdlne ij be cave de Fe goüver- partis gt. dans;toutes. les, provinces du royaume préservera de | zy, Haku Messieurs, je nientreprendrai pane reetilierea qu'il y a; selon 


haperen | De toute atteipte}’auntorité.da aouveaa roì de Danemarck et due le 
nemient, “Ge iearment, serait noe écala, d'industrie à laquelle | salgiptel que, 


drdooneráit 18 Bd 'd'institution Hardinge. Ce serait digne- 
ment célébrer--Ja mémoire de }’homme qui, aprèsavoir reculóé 
les limites-de la puissance anglaise dans l’Inde, a rétabli la paix 
dans toute l'étendue de cette vaste eqntrée., …. 


ï 9 e é irbandd fue "6 | moi, d'inexact dans la manière dont on vient de vous.préseater jes affaires 
femier loin de son règne sera d'appeler.à Î'existence les Jnsti-} de la Suisse, Je me bornerai,à gtablie quelques faits qui. ont été présents 
tutjons nationgles qui senles.penvent‚ampner la solution légale | sous un-aspeet défavorable; : kn erde id 
et pacifigue daJadificile qnestionde'.snecessian, a Pémmes.) …} 


EE OT CA A Es SHS PAN « 


La Saisse;avait une constitntion régulière ; tant que les döpatés-dés 
j cantons suisses ont éLé nonrmés par un pouvôirinbrmal les choses marshaicnt _ 
‚j normalement, mais bientôt ‚ua gouvernement démocratique s'étabtit, et 
‚{ dès lors il poursaivit par Ja violence et par la fottoe le puuvdir néguligr. d 


t 

he gouvernement du Paunjaub. s'oecupe actigement de la’ 
constraction-de canaux et-de-routes. Des off ciers et ingènieurs 
anglais sont chargós de la diréttiën de ces importants travaux, 
qui döïvent changer bientôt la face du pays et servir efficáce-” 
ment au dèveloppemant de ses vastes ressources. ° 


TE 


vr ee ree boat RE: 
$ Nouvelles d Eranee. 
Bt ae lt a EN aj en Aer paken dek on dE …{ 1814, la Suissp était régie, d'après les traités; inais depuis.1830; $'Saflnemé 
ne wege PEA DfscusstoN. np RROIRT G'ADRESSE. Oren Yde la révolatien se fit sentir, et dès loer oo BUS Beene bt-à Friboerg oo vohi 
' \Àlnsi. que nous.}'avons annoncé hierJe:$.7 du projet d’adras- | avait fait gutrefois. _  :: 2e ien an 
ge: rglatif.à Ja-Snisse.3-êtó mis à Fordre:du jour dans. la séance ‚ Ona dit, pour excusendes arpstres adoptéeBdans le but d'assarer l'ezé- 
e: mardi-de la chantbrèdes députés.: VN ne eution des arrêtés de la Diète, qu’il.n'y avait lä-qu’un pajs bogcapant- de 
…_M. Casimir Périer. En-prenant Îa parole pour da ‘première: fis dans pes propresaffaires, qu'un gouwemement fdsarttrespecter. sou antorité. A 
gete'ehambro, si: je: n'avaîs d'autre bat ‘quê-de défendre la conduite du’.f Mes yeuzemessicars, pour te canton debet ee PE 
gouvernement,jo sais'bien que j’aurais fmieax fait de laisser le soin de cette“ biques, les baïóiddet de Berne sont des bfionteltes éaigeros, Qu” 
éfense à ses organes habituels, mais il mi’a semblé quc le gouvernement gachent done, ces nobles républiqucs de paysans èrmée pôúr dbfendrie heùr 
valt: grérubtagné ver peu de justiee saf certains points’, et j'ai cru qr°il- pen qu'elles ont les syinpathies des hommes libóraux et religieux ‚de 
“étaïdbon!dedaideehtènidre urie vóis Giidigère à toute passion; àtoutetzá- | touslespays. _ … Eee Ee NEE 
tion, Jesus dot à mes risques ct pórils, miès paroles ne comipromettront |. Je.veur aborder immédiatement un dés côtés delà questionguiserésu- , 
ersonne: … CA reke den Et Ee e EE: 
p Je veux-essayer de démontter-que te-maintièi sur ses‘bases de ler econfé-- 
dération-suissirest essentiel aux intérêts de la Pränce et de PEarope: Aart 
tout; jetous ow coup d'epitdurle'paêsé,. 0 rt 
‚ “Eorabgae trace en pdú:de rants PJiistoriquk de la Suisse 4 Wrappäle que 





Eene SN 





sur les affaires de Napleset de la Saisse. Eee = 

« Nous ferons-des veux gincères pour-qae l'insuerection, de la Sicile ait pu 

être calmée au moyen-des concesgions faites parle roi de Naples. Nous, es- 

pérons que dans celté importante crise dans Îes affaires d'Ïtalie les chefs 

du parti libéral en Sicile et à Naples sé:sóuviendront qu’ils ont gondartër 
pe 


ES ° En « EERE U ie we . î 
Nous trouvons le passage suivant ‘däns úm article’ dn Times 


‚des intéeêts natioriaat qui sont d'une’ bién’ plgs Broade ‘sinpat 
leurs droits constitutionnels particuliers. *“: vO 
La violenee-quiserait. empliyée poïvaarraheidi nóuveliës ‘concegsions 
à Ta cograpne de, Naples, rendrait imminents'Pgur toute Italie ef ‘polir Na- 


me, cans np BOLA zeit tonen. aten one gertaine infgence sor l'opinir… 
ou, ciest le mot de Jésuites, À fort,au à raison, Ies jéspites ìnspirent tant‚de , 
préventions, que, je'me “hätc de le dire, rien dÀns nas « vichtons el dans, 
nos traditions domestigacs ne m'inspire de sympathie Pour, Gaz mais Ì i- 

kant Pezemple qui nous,a été donnée daris uné apitre ênplenten je ppm, 
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ples même, les dangers d'une inyasion et d’àne oppression étrangères: gt; la fédErärion hielvétique „.chnstituée par Napoléon én 1808/'a 866 respeeléë raï pas de De surtout lorsgu’1lg sont Po ijt 4 Pune persécutioh pede „me, 
„Ska cause libérale en Sicile devait dégénérer en révolation, les résultats |. par-Îes traïtés:de 1815, rerfdant. ais iöntrnage au gênte de Napoléon eit Pred Bepalen peters geet gr CN 
ce les ptogets: E Te ; Î : pgotant.son:ouvrage: Dn ed ? Een ee De Ai 8D de pe dt k lig HS E Pesartes. A Arises. contr ® Ke AIK: jg 8 ; d Vi 
EN mole Lous fort cen rern a eesionk di: kok Pgräkeut doimedectare d'ün: passage de l'Histoire du Consulgtet de | BYCA SPD Gsuites, de Kraner., zom NATSS Rele bbral. 

e ginabann N tie nous font espérer que les eoncessions da rot: erin rde Suteser dans: tenue RE hie kik enmarwerdien 4 Jk 


B XINS 









Re NE € ze À k zi OEE EE TI ed a meer Mer dep zi Hi É 5 Ì 
gp bonpeonintgodinfe tk zet; oli dgb Belk} brouve cönsignêe Topinion de napòléon-qui, sontenant Ìa fâdération, di- | Deng, sanrais aoceptér eet grgurmeps. U sp.bait del ustes on 
it: hd dte - baitbaje pepe nds pàs que les optre rdspdesgendan teen iNaumer Suisse, et non ailleurs: Lá ib mes uênn, 
eol & oatkind 1Èmamie 


3 SSA RE el zi , 8 H R ig a pg N d 
softe à een préinièrés-r &h'étáblissant une union nationale p Suusse ef non ‘aifleufrs: I ‚Wetajent Ie Ein van an bie, ils, 
ie trel.púl d desta hûèinèmanteed qua Fesdiabitartk de Bérne :| avaient Ía confiance des Yamilles; ils éiasent fa tête-d"étsb 


time avec les autres princes iggljapg eta entrant dans la ligue commer- 










ed ra dn 
ligsgmenis din, 
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{ ° . eg ee # 
“ciale pour laqaclle sa répugnance aété jusqn’à ce jour fondée sur des mo: { budeZarieh.g rei de structjon. publique qui faisgignt J-honneurdu pazs… . „4, (hier Bee 
tifs dert & ee “fj Entrelék aff deNiplton'et ds peezions dort le fait'suiire M.Thiers, chegtenr bant 1 oe es Alânees És pine oongiliniges. 
nen : : ek Bipog:\ SÌ'n'y a d'autre différence que gptlrgeri. peut exĳgtersentre le conseil ct in- | qUC le bruit des conversatjons particúlières ne.nags permet.pas d'entendre,, 
Karr le) gd ete veingscejr Hanse du Tar vet heid eb A ne etende ba pete gele gie da (a Sedert able. 
M ets gcrrtes ava 1e 14: VEHe d: a en 


Vens de dôposer les armes fût cohiaze hd gndeog Eed 


Phonneu 


Ot: 


hers. Vous aver rappelé lépinion*de:: Napoléon, vous m'avez:fait:; 
e de rappeler.quglguêsunes, de-rmes parole, mais vopg‚m’aven cité 
jue ce qui se rapporte âux unitaires absolass.pour être conyplet, il faudrait 
ter aussi ce quì se rapporte aüx constitutions des souverainetés cantona- 
es rte graf we“ fälre úfte-opìfidon inbus KoidEer TET EE ee 
„MÂ. Casimir Peérier. Le pacte fédéräl a créé à la Suisse la constitution 
Hai convient le trïeus’à.za sitaationset À “ses intêrêty.: Il est‘la garantie de 
fous les droits dés sovwdtaifietës ‘cantoïralés; Ods leë partië dui doivent un 


Bgal respect, il ne peut être modifié qu'avec assentiment unanime de tous 
ef edhtori 


zefisdesjigsurgés sidi tá.ee jut pa Sqisse sal ssentiel pour. ae Néquilibre epropéen ge soi, 

erdee sPómpy. Si Ta, Tédération venajt à Stro dékrnite, nous serions cigosin 

var:sur, nos frontières Gn Etat puissaat popyant metira’uug ardade nom-, 
rease sos les armes. OTA BORRE PE 

Lintérêt de Péquilibee, eitropéen ‚ne petmet pas ups 

on: 


H tif [A im ef Sit €00 Ak helene }7f e Inova | 
Lion. Dailleurs, si bedr lie: den gille 
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Eeen Le Danemarck. 0 | 
“Frédéric VIE a été deux fois marié sans avoir d'enfant, orte. 
döbat matt dela suppiositión-qu”il. mourra sans laisser d’heritiër 
digeet. „Dans ce cas,la cauronne de.‘Danemarck: passe pardee 
femme an prince Fródório de-Hessey fils de la seur du defnier 
róï B boks À rijaîn du, roi aotuel; jad tie ld Holstei eb.) oris, Tels sont les vräis-principes. … …r pe a, 
uiênvé le'Sh les wig; pa séraiënits ïvant es prêtentions qui ent |: Omadit qwil-n’était pas questiön «du pacte fédéral'dans les actes de 
Ôté.misesen avaht dahs ces derinierstemips; dans-la ligne mâle | (vic i Te ee, 
Es tj 0 gut 


teevee 
‚du duc d’ Augustenhourg, Dans ces cigconstanges, ji] est óvident | venir-dans des) Öffaù ires de Ia: dt 4 in: 
qäê Yan des prior dvies de MOEI B oet do vóe | he appliend a AA Wirh de spadend Á schi clate eques 
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Ee blie el en ere de k uisse, il ne fant 
pasgiblier gil est pins diel de vinraonk ams ìoteldaepeeA paté dons. 
Fepdbligne qite mêrpediog mongrehie absolut, rn 
m kart Ae tme Deopogatm le me propose encore. de prendrd Ja,parole 
ur la gaêstidn aise lastenrs tens gol S'étajen), faít inserige ont fait, 
kazen lepra noms, de me regent tdi sle présiglgat 
aios pnt die gel $tait dans le mdme état (M, Guizot fait an, 
wigne de dte final). Si la chambig weat maarorder la remige dd la: 
idiscugsien à deman; je út eh aurai noe brès-vive repopmatssanoe,… 




























| Ee leds Ja déclaratidnlidu%ongeès ‘de Vienne. Plusieurs can- |. „Läsbandeestlevée. "A 
gler la_quastia succession d'après. un. principe ju ‚à| tion dese reporter la deel: a Û Aron 4 ren deden veg eesblamniter vt a is Îe f 
vr Kek N sn ASfEA ’ es s ref t de sg, sanmelteg.an pagle fédéral; le eongzès de Viennedé- | A Ia séance d'avantehier :Ï: Thiers a. 6: iscours 
Berne ej ae jaat in&éhgat Â 'Eafope dp sarin lara que de pacte: s Betere w'obk NRS dee par le consente- |, seance d'ovant-hier ML :Thiers a prononaéson discours 
q e 


ta nime ate, tous: Iesicanlons, etju!ilmenogardait.pas-les cahtons 
elá minorité-cotalige-liés pad les votes-delacäjoriké; … 
}_-Moïsclaïssöns: Tes-'tapports-des “Snikses-uvee:Eatope;: voyons-les chez: 
Ö ux, tels qu uelques mois. Représentez-vous- 


vils.étaient da moins, il ya quelques mois. Repr 
n morment par Ta pensdercegcdntond’ hepuilicdths dont qaelqüês-ugs Joùis- 


dele dhl lä Branche gil gnppterassurle tide, Riep nest pls, 
alisirde que d'iden fie Fud arôtéadants Av 6 Pinter dte 
lemänd”, Vaùtre- avec T'intérêt Een iz: l'ufie thaure sonEà- 
lafois Allemands el Danois Mais les éréts de l'Europe et de la. 
famille aoyale ellesmôme exigent: ue «eos prötentiofisvrivates | hat Ps & Ë | 
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